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Summary: Drawings as well as verbal expression were studied to learn about
the influence of certain kinds of motivation strategies on kindergarten children.
Storybooks, films, slides, group discussion were among the means used by the
teacher.

DESCMPTION DE LA RECHERCHE

L'etat actuel des recherches nous fournit peu de donnees quant a 1'efficacite
relative des differents declencheurs habituellement utilises pour promouvoir
1'expression des enfants.1 Comme il convient d'eliminer autant que possible
1'arbitraire de 1'intervention pedagogique, il nous a semble interessant de
comparer 1'impact du livre d'images a celui d'autres declencheurs quant a
1'expression graphique et verbale des enfants: aptitudes qui, a elles seules,
temoignent de fagon souvent tres eloquente du developpement global.

Pour ce faire, nous avons elabore, mis en place et evalue un programme
d'activites graphiques et verbales aupres d'enfants de matemelle dont Ie livre
d'images constituait, parmi d'autres, 1'element declencheur.

C'est ainsi que dans un premier temps, a partir de differentes activites
comme la lecture d'albums, 1'echange sur certains evenements de la vie
quoddienne. Ie visionnement d'un diaporama, etc., ou a partir d'une consigne de
dessin libre, 1'enseignante de matemelle invitait les enfants soit a illustrer ce qui
les avait frappes ou ce qu'ils se rappelaient de la mise en situation, soit, quand
aucune amorce n' avait ete prevue, a dessiner tout simplement ce qu'ils voulaient.

Dans un second temps, qui suivait immediatement la periode de dessin,2
chaque enfant etait jumele avec un "grand" de 6e annee qui etait invite a
transcrire mot a mot ce que. Ie "petit" disait a partir de ce qu'il avait dessine.

L'experience a porte sur une periode de 32 jours consecutifs; Ie programme
quotidien durait environ 45 minutes: 8 a 15 minutes etaient consacrees a la
lecture du livre ou a la mise en place des autres declencheurs, 15 minutes a la
production du dessin puis 15 minutes aux paroles de 1'enfant que Ie "grand"
transcrivait simultanement.

Trente-cinq enfants de matemelle et trente-cinq eleves transcripteurs de 6e
annee ont participe a cette experience.
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CUEILLETTE DES DONNEES, VARIABLES ET RESULTATS

Le journal de bord de 1'enseignante, les dessins des enfants et les transcriptions
des "grands" ont servi a la cueillette des donnees. Les principales variables
prises en compte ont ete les types de declencheurs utilises, 1 'expression graphique
et verbale des «petits» et leur sexe. Voici de plus amples informations sur la
cueillette des donnees ainsi que quelques resultats de la recherche.

1. Les types de declencheurs

Les declencheurs, utilises de facon spontanee, ont ete regroupes a posteriori en
trois classes, selon qu'ils consistaient en activites dirigees ou en operations plus
complexes, ou selon qu'ils ne comportaient aucune activite ou operation
prealable, comme dans le cas du dessin libre.
1) Activites dirigees
Dans les activites dirigees, nous avons tenu a distinguer celles qui faisaient appel
au livre de lecture de celles qui impliquaient d'autres types de declencheurs;
ainsi nos calculs ont ete effectues sur 9 activites qui impliquaient la lecture
d'albums et sur 10 activites qui faisaient appel a d'autres types d'experiences
comme un echange, un visionnement de film, un diaporama, etc.
2) Operations plus complexes
Pour ce qui est des operations plus complexes, nous avons regroupe sous cette
appellation 6 activites qui consistaient en une expression d' opinion sur un mets,
un objet, une fin de semaine, etc., et 2 qui faisaient appel a d'autres operations
comme 1'anticipation d'une activite pour le lendemain et 1'expression de la
signification d'une fete.
3) Aucune amorce
Enfin, nous avons voulu evaluer 1'impact de 1'absence d'une amorce sur le
dessin et sur la verbalisation qui s'ensuivait. C'est ainsi que nous avons constitue
une troisieme categoric qui reunissait les resultats obtenus a la suite de 5
consignes de dessin libre.

2. Expression graphique

L'etude des dessins a ete effectuee separement de 1'etude des commentaires
verbaux. Ce n'estqu'a la fin du processus que nous avons compare nos resultats.

L'analyse de 1'ensemble des dessins a ete effectuee en sept etapes:

1. lecture flottante3 pour laisser emerger les impressions generales des dessins
quant au degre d' engagement des enfants par rapport a leur production graphique;

2. elaboration et mise a 1'essai d'une grille de lecture des dessins a partir des
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cnteresjuges pertinents a la discipline des arts plastiques Ie schema, 1 'organisation
de 1'espace, la technique,
3 choix d'un bareme de notation pour attribuer un score a chaque dessin,
4 etude cntenee des dessins a 1'aide de la grille,
5 choix intuitif d'un dessin qui, a 1'inteneur de la sene de chaque enfant,
semblait temoigner de son plus grand engagement par rapport a un declencheur
donne,
6 validation de ces "choix intuitifs" avec les scores attnbues a 1'aide de la grille,
7 identification des declencheurs qui ont semble les plus efficaces sur Ie plan de
1'expression graphique

Toute cette demarche visait a determiner si la lecture d'un album avait un
impact plus grand qu'un autre declencheur sur 1'engagement de 1'enfant dans
son dessin, engagement dont faisait foi la qualite du dessin expnmee en scores
La validation des scores a ete effectuee a 1'etape 6 Cette comparaison des deux
procedures de selection du dessin, 1'une intuitive et 1'autre relevant d'une
analyse cntenee, a conduit sensiblement aux memes resultats4 Void les figures
qui illustrent 1'analyse cntenee des dessins et Ie tableau 1 qui presente les
resultats de cette analyse ______ __ _

Fig 3 espace complexe
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Fig. 5 technique complexe Fig, 6 technique simple

Tableau 1: Les declencheurs selon leur efficacite sur Ie plan graphique

Declencheurs

Activites
dirigees

Operations plus
abstraites

Aucune amorce

Lecture
(9 jours)

Echanges,
visionnements de
films et de
diapositives, etc.
centres sur
1'experience
vecue(lOjours)

Expression
d'opinions
(6 jours)

Autres types
d'expression

(2 jours)

Dessin libre
(5 jours)

Contes traditionnels
Contes modemes
Recits informatifs

Mon toutou
L'hiver
L'ete et I'hiver
Unejoie
Mes vacances
Cequej'aifaiten
fin de semaine

Ce que j' aime et ce
quejen'aimepasen
general
Autres

Cequejeferaiala
St-Valentin

Ce que signifie la
St-Valentin

Non figuratif
Trois enfants qui
jouent

Pour chaque
enfant;

proposIe
plus reussi

1
1
3

2
1
9
2
1
4

4

0

3

2

1

Nbre
d'enfants sur
nbrede jours

5/9 = 0,6

19/10=1,9

4/6 = 0,9

5/2 = 2,5

2/5 = 0,4
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Le theme "la Saint-Valentin" est tres apprecie meme s'il releve d'operations
que nous avons considerees plus abstraites.

Les activites dirigees qui ne comportaient pas de lecture, c'est-a-dire celles
qui ont eu comme declencheur des echanges, des visionnements, etc., ont
semble stimuler davantage 1'expression graphique des enfants.

Quant au dessin libre, qu'on aurait pu croire tres incitatif sur ce plan, il a
semble peu stimulant.

3. L'expression verbale

Etant donne que la majorite des enfants etaient portes a enumerer les elements
du dessin plutot qu'a les inserer dans des phrases simples ou complexes, nous
avons base notre analyse sur la quantite de mots contenus dans leurs commentaires.

Pour cela, nous avons done postule que plus le commentaire verbal sur un
dessin etait long, plus le declencheur correspondant avait ete efficace.

Quelques resultats

C'est ainsi que, pour mieux cerner 1'impact de la lecture d'un album sur la
verbalisation chez les enfants, nous avons, entre autres, identifie le declencheur
qui avait permis a chaque enfant pris isolement de produire son commentaire ou
propos le plus long.

Tableau 2 Les declencheurs selon leur efficacit6 sur le plan verbal

Declencheurs

Aclivites
dirigees

Operations plus
abstraites

Aucune amorce

Lecture
(9 J ours)

Autres
experiences (10

jours)

Expression
d'opinions
(6 J ours)

Autres types
cl* expression

(2 J ours)

Dessin libre
(5 Jours)

Contes traditionnels
Contes modernes
Recits informaiifs

Mon toutou
L'hiver
L'6te
UneJOle

Ce quej'aime et ce
queje n*aime pas en
general
Ce que j'aime et ce
que JC n'aime pas ^
1'ecole

Ce que je ferai & la
St-ValenUn

Ce que signifie la
St-Valentin

"11 neige"
Autres themes

Pour chaque
enfant.

proposle
plus elabore

14
3
2

6
3
2
1

1

1

1

0

1
0

Nbre
d'enfants sur
nbre de JOUTS

19/9=2,1

12/10= 1.2

2/6 = 0.3

1/2 = 0,5

1/5 = 0,2
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La lecture semble, sur Ie plan verbal, constituer Ie declencheur Ie plus
efficace. Dix-neuf enfants, c'est-a-dire plus de 54% des sujets se sont Ie plus
exprimes apres qu'on leur a lu une histoire.

Mais ce qui ressort surtout, c'est que 14 de ces enfants se sont Ie plus
exprimes apres la lecture de 1'un ou 1'autre des contes traditionnels suivants:
Trois petits cochons, Le Petit Chaperon rouge et Boucle d ' o r .

De plus, d'autres analyses qui depassent le cadre de cet article confirment
que la lecture d'un conte traditionnel est de loin le declencheur le plus
susceptible d'inciter les enfants a parler de leur dessin.

En effet, alors que, dans les cas des contes modernes et dans celui des recits
informatifs, les commentaires component en moyenne, respectivement, 33,7 et
32,7 mots, cette moyenne atteint 53,9 quand le declencheur est un conte
traditionnel. On peut se demander pourquoi ce type de conte a un tel effet sur la
verbalisation chez les enfants. Ces derniers pourraient-ils plus facilement se les
reapproprier oralement parce que ces recits leur sont plus connus que d'autres?
parce que leur formulation ou "mise en mots" leur est deja familiere, ou encore
parce que la linearite5 du discours propre a ce genre litteraire rend les enfants plus
habiles a se rappeler la sequence des evenements? Ces questions restent
ouvertes.

Par ailleurs, 3 enfants ont semble plus impressionnes par la lecture de contes
modernes (dont 1' un mettait en scene un serpent, le deuxieme une petite fille aux
pieds de crocodile, et, enfin, le troisieme une poupee); 2 enfants ont le plus parle
de leur dessin apres la lecture d' un recit informatif sur les animaux du zoo. Force
nous serait-il de reconnaitre que le theme des animaux reste encore riche
d'emotions pour les petits?

Pour ce qui est des autres activites dirigees, 6 enfants ont paru plus inspires
par la description de leur toutou prefere. Le theme des saisons (hiver, ete) a
touche 5 enfants particulierement heureux de raconter leurs jeux dans la neige
et dans le sable; enfin, le souvenir d'une grande joie rappele a la suite du
diaporama "Les Belmines", a stimule un enfant a exprimer sa joie devant un
cadeau de fete longtemps attendu.

En outre, nous remarquons que 31 des 35 enfants de la population-cible se
sont le plus exprimes a partir des activites dirigees qui ont fait surtout appel a la
lecture , mais aussi a des experiences vecues.

De leur cote, les operations plus abstraites qui consistaient pour la plupart en
1'expression d'opinions n'ont incite que trois enfants a s'exprimer le plus. Par
ailleurs, lorsque nous analysons le contenu de leur commentaire, nous voyons
que ces enfants ont reussi a exprimer une experience passee d'ordre sensoriel
(comme "je n'aime pas le carre de sable quand il est mouille"), mais ils sont
demeures plutot laconiques quant a leur gout pour un mets, un objet ou quant a
ce qu'ils ont aime ou ce qu'ils n'ont pas aime de leur fin de semaine.

II faut reconnaitre que 1'expression d'opinions requiert une faculte
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d' abstraction plus grande que la narration ou la description. En effet, 1'enfant qui
doit exprimer ce qu'il aime et ce qu'il n'aime pas en fonction d'un contexte
general ou particulier, doit pouvoir identifier ce qui lui est objet de gout et de
degout, Ie contextualiser, puis Ie nommer. II s'agit d'une operation plus
complexe que, par exemple, narrer la sequence d'evenements d'un recit ou
decrire un objet ou une action.

ANALYSE DE CORRELATIONS

Seize filles et dix-neuf garcons ont participe au projet. Nous verrons dans quelle
mesure Ie sexe pouvaitjouer un role dans 1'expression graphique et verbale des
enfants de maternelle, et dans quelle mesure certains declencheurs semblaient
plus efficaces que d'autres pour stimuler 1'expression du garcon ou de la fille.

Aptitudes verbales/declencheurs/sexe

Les resultats fournis par Ie Test de Student pour echantillons independants
tendent a montrer que les garfons seraient autant portes a s'exprimer sur les
contes traditionnels et modernes que les filles.6 Dans tous les autres cas, ce sont
les filles qui ont obtenu les meilleurs scores moyens.

Aptitudes graphiques/declencheurs/sexe

Pour ce qui est des aptitudes graphiques, aucune difference significative n'a ete
notee en fonction du sexe a partir des scores obtenus sur les dessins effectues
pendant les 32journees.

Aptitudes graphiques/aptitudes verbales/declencheurs

Si la lecture d' albums et particulierement celle du conte constitue Ie declencheur
Ie plus stimulant sur Ie plan des aptitudes verbales, il semble en etre tout
autrement sur Ie plan graphique. En effet, Ie developpement des aptitudes
graphiques semble s'effectuer davantage a partir de la fete de la Saint-Valentin
et des activites dirigees qui comportent des declencheurs d'ordre experientiel,
mais non litteraire.

CONCLUSION

Voici quelques constats auxquels nous a conduites cette recherche.
La lecture d'albums et en particulier celle de contes traditionnels constitue Ie
declencheur qui stimule Ie plus 1'expression verbale des enfants, mais elle ne
suffit pas, a elle seule, pour stimuler 1'expression graphique.

Pour ce faire, ne faudrait-il pas que 1'enfant s'approprie sa lecture d'albums
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non seulement sur Ie plan narratif, mais aussi sur Ie plan experientiel, a travers
des activites: jeux de roles, sketches avec deguisements et decors, fabrication de
maquettes, experimentation en sciences naturelles, sorties, observations dirigees,
etc.

Les resultats de cette recherche nous amenent aussi a constater qu'il faut
utiliser avec circonspection les declencheurs qui font appel a des operations plus
abstraites comme 1'expression de ses gouts et degouts pour un mets, une
situation ou une chose, ou 1'expression d'une anticipation ("Qu'allez-vous faire
demain, a la Saint-Valentin9") ou encore 1'expression du sens que peut recouvrir
une fete pour un enfant ("Qu'est-ce que c'est pour vous la Saint-Valentin?"). Ces
operations peuvent paraitre sans complication evidente, comme semble Ie
suggerer sur Ie plan graphique 1'evocation de la Saint-Valentin. Mais, sur Ie plan
verbal, il ne faut pas oublier qu'elles impliquent une distanciation et une saisie
discrete des elements constitutifs duproblemepose. L'enfant de cinq ans qui est
place dans cette situation de resolution de probleme, sans y avoir etc prepare,
peut se sentir depasse par une telle tache et y perdre tout interet parce qu' elle fait
appel ades aptitudes cognitivesetpersonnellesqu'iln'apas encore suffisamment
developpees.

Voila les principaux resultats que Ie cadre de cet article nous permet
d'exposer. Nous en avons obtenu d'autres interessants qui depassent nos
attentes. Pour n'en nommer qu'un, il s'agit du changement d'attitude des
"grands" envers les plus jeunes: ils ne les voient plus comme des concurrents
ou des "enquiquineurs", mais a la fois comme des pupilles qu'ils guident avec
attention et comme Ie miroir de ce qu'eux-memes etaient au meme age. Bref, ils
decouvrent Ie serieux et Ie plaisir d'une responsabilite et developpent leur
aptitude a observer et a analyser.

NOTES

1 S' il y a peu de donnees par rapport a 1' efficacite relative aux differents declencheurs, on constate
que, parailleurs, ladistinction et les relations entre plusieurs formes d'expression dujeune enfant
suscitent un interet constant chez les chercheurs en education Voir
Dyson, Anne Hass "Transitions and Tensions Interelationships between the Drawing, Talking,
and Dictating of Young Children " Research in the Teaching of Engli (A, vol 20, no 4, December
1986
Colbert, Cynthia B "The Relationship of Language and Drawing in Descnption and Memory
Tasks "Studiesin Art Education, 1984 25(2) 84-91
Karnowski, Lee "How Young Writers Communicate " Educational Leadership, vol 44, no 3,
November 1986
Lansmg, Kenneth M "The Effect of Drawing on the Development of Mental Representations
A Continuing Study " Studies in Art Education, 1984,25(3) 167-175

2 Cette recherche s'est beaucoup inspiree du travail a long terme de Bob Steele (1991) de
1' Universite de Colombie-Bntannique pourquiledessindujeune enfant est un veritable langage
Ses idees de faire dessmer les enfants pendant une courte penode de temps avec un crayon noir
et de ne pas exiger Ie colonage ont particulierement marque la cueillette des donnees en ce qui
concerne Ie dessin
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3 Pour la methode de 1'Analyse de contenu, voir Bardin, Laurence L'Analyse de contenu. Pans,
P U F , 1977

4 Pour plus d'informations, voir Retallack-Lambert, Nancy "A Description and Interpretation of
Four Children's Art Senals from the Lived Experience of the Pedagogical Dialogue" Montreal,
Concordia University, 1988

5 Pour comparer Ie caractere lineaire du langage et Ie caractere plundimensionnel du dessin, voir
Danset Leger, J , L'Enfant et les images de la litteralure enfantine. Psychologic et sciences
humaines, Bruxelles, Pierre Mardoya editeur, 1980 117

6 Si on veut pousser plus loin sa reflexion sur la qualite du conte comme outil pedagogique, voir
Gervais, Flore, "Des Contes pour les 9-12 ans", Le Conte comme nutil pedagogique, Quebec,
Museede la civilisation, 1991 44-55
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